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Tout ce qui concerne. les abonnerents à la
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dHector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES

Prenière iiisertiou..-. 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc...1 -3 contins par ligne

Pour annonce à long torme, conditions libé-

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rment aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculturo doit on être la première. · ABONNICMENT .
$1 PAR A - Emparons-nous du sol, si nons voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SSOMAIRE. religion, de distance en distance, a répandu des fûtes

Rcuc de la Semaine: La Toussaint et le jour des Morts.-A nos parmi nos journées de travail, comme des oasis dans le

frères de Québec, Montréal et des campagnes environnantes. désert, pour le chrétien fatigué. Pendant les mois écou-

-L'origine du "God save the Queen. lés, chaque mystère a eu sa solennité, chaque saint sa

Causerie agricble : Elevage des cochons (Suite) ' Du choix de la comn nioration.-Mais conme l'année: est loin d'avoir

truie--Des porcelets. autant de jours que les cieux ont d'élus, P'Eglise a cou-

Sujcts divers : Les Cercles Agricoles.-Peut-oui juger un cheval ronifé toutes les commémorations particulières, par une

par sa conformation. commémoration g.nérale.

Bibliographie: Almanach Agricole Commercial et historique de Ainsi qu'une inère pleine de tendresse, la religion a

J. B. Rolland & Fils pour l'année 1890. réuni tous ses enfants pour les fêter ensemble devant le

Choses et autres : Une ferme modèle.--Les cultivateurs en 1789. trône de Dieu ; dans sa justice elle amène devant le

-Les cultivateurs en 1889.-Proverbes et maximes. ' grand rémunérateur, et devant les honimages des hommes

Recetes : Le velors et l'eau.-Proc6dt pour conserver la eux qui ont méritó gloire' et récompense. En cette
Rects:e osolennité (le la Toussaint, l'Eglise qui est sur la terre

donne la main à P'Eglise qui est au ciel ; et la commut-

A'nos abonnés.-Nons offrons une grande chance à nos abon- nion des saints qui jouissent de léternel bonheur et des
née, et cette chance est pour nos abonnés retardataires : c'est justes qui y aspirent est révélée comme une grande con-
celle de pouvoir se procurer à bon marché des livres dont Puti- solation, comne un puissant enrouragement.
lité est très grande pour tout cultivateur. Ceux qui habitaient encore la valléelde larmespronnènt

A cuu qui ont eu la négligence de laisser écouler plus de courage en penjant que c'est à travers les chagrins et les
cinq années sans payer léur abonnement, et qui le feront d'ici pleurs que leurs devanciers sont parvenus au repos c6-
au 25'Novembre, nous enverrons gratuitement le "ParfaitMar- leste, et ils se disent: Ils été comme nous, soyons
chaIjs os donnerons un antre livre sur les réSoins à donner comme eux.
au cheval "1, à ceux qui, nous devant plus de deux années, s'en
acquitteront dans ce même intervalle de temps ; etenfin, un petit
livre traitant"de l'élevage du mouton, sera accordé à tous ceux
qui paieront un an d'avance leur abonnement à la Gazette.

Nous espérons que tous profiteront de cette heureuse occa-
sion, et pour remplir leur devoir et pour avoir en leur posses-
sion des livres oh ils pourront recourir avec profit.

REVUE DE LA SEMAINE

La Toussaint et le jour des ilforts.-Voi.: venu le mois
des-vents et des tourmientes, le mois où lefsouHe précur-
seur de l'hiver emporte les feuilles des arbres, comme le
temps a emporté nos beaux jours. Pendant l'aunée, la

Pour bien parler de la fête de tons les saints, il fanu-
drait pouvoir peindre leur gloire, leur félicité, leurs ex-
tases sans filn. 'Mais conn uent décrire ce que l'oeil de
l'homme n'a point vu, ce que son oreille n'a pas entendu
et ce que son cœur est incapable de comprendre 1

Tout ce que nous pouvons dire avec Bossuet, c'est que
pour rendre les saints heureux " Dieu n'emploiera pas sa
puissamnce ordinaire ; il fera plus : il étendra son bras, il
rie s'attachera plus A la nature des choses, il ne prendra
plus loi qne do si puissance et (le son amour; il ira cher-
cher au fond de l'âme 'endroit par où elle sera plus ca-
pable de félicité ; la joie y entrera avec abondance et li-
nondera de délices.

XXVI No. 46
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'. Les élus seiont, tellement enbellis. des présents de
Dieu qu'à peine l'éternité leur suffira pour se recon-
naître. "

Là liaut un océan de délices ; ici-bas quelques petites
gouttes de joie. Sur la terre,.dit P'Ecclésiaste on ne sourit
qu'en tremblant.

Le premier qui fit célébrer à Rome, la fête de tous les
saints fut le pape Grégoire 111 qui siégeait sur la chair de
saint Pierre en 731.

Le soir de la Toussiint, pendant que chaque famille,
dle retour des offices, reste rassemublée devant le foyer
domestique, qui a repris sa lamenie et sa douce chaleur,
ou entend descendre des tours et (les clochers, et se imê-
1er au premier. silence de la nuit, des tintements funé-
raires. C'est la voix des trépassés qui demandent que
les vivants prient pour'eux.
Sette voix defer, commue dit Slakspeare, tombe d'en

liant sur ceux qui-s'en vont chercher des distractions, des
spectacles et des plaisirs ; elle tombe sur tous, donnant
des pensées graves à ceux qui ne voudraient que rire et
folâtrer; car, voyez-vous, cette fête des morts n'est pas
conme les autres fêtes; il y a des esprits qui ne veulent
Ili de 2Voël ni le .Paues, qui nie croient ni à la naissance
Iii à la résurrection du Christ.-....; mais qui sont bien
forcés de croire à la mort le leur mère, de leur père, de
leurs enfants, peut-être! Alors la cloche dlu jour des tré-
passés leur dit quelque cliose, et tout bas ils avouent que
le cathiolicisme a les solennités qui parlent au cœur.

Admirez quelle connaissance la religion a dit cœur bu-
main ! Elle a voulu faire plier ses enfants pour les morts;
mais, pour qu'à la vue do tant de cercueils, la douleur et
la tristesse, n'absorbassent pas trop leurs fines, elle a
montré les rayonis du ciel à côté des onmbres du sépulcre,
la résurrection auprès de la mort.

Figurez vous donc un jour des morts sans un reflet du
ciel ! O Dieu ! que tout y serait noir et lugubre'! Jamais
on lie nous a autant montré et enseigné la puissance de
la piière qu'auprès des autels teidus <le deuil;; auprès du
cercueil, P1Egliso a Voulu nous faire voir la prière plus
forte que la mort. Prions donc pour nos morts! La prière
est unsse rosée qui descend sur les âmes du ipurgatoire, pour
t.:mpérer les ardeurs des souffrances qu'elles endurent.-
Qui seraieut assez insensible pour rester sourd à ces pa-
roles qu'ou entend retentir en.co jour, comme les soupirs
et les lamentations d'Anes qui peut-ôtre nons furent
unies par les liens étroits de la parenté et le lamitié-
Nl isereminmi, miseremini mei, saltemu vos amici moi! Ayez
pitié, aycz pitié de moi, ô vous du moins qui vous dites
mes amis.--Vicointe WîLsr à

du poisson. Depuis quelques années, le produit de ces
voyages était bien faible. J'ai du aider plusieurs familles
à partir pour Québec ou la Beauce, payant même souvent
leurs dépenses de voyage. Les autres pouvaieet alors se
siffire, quoique bien misérablement.

En même temps que j'arrivais de. Québec ces jours-ci,
nos 21 goülettes arrivaient dii Détroit de Belle-Ile. Par-
ties depuis 4 mois, s:ns pouvoir guère envoyer de leurs
iouvelles, elles ont cotoyê toute la côte Nord du golfe,
longé les côtes du Labrodor et de Terre-Neuve, cherchant
à rencontrer le poisson qui semblait fuire devant elles.
Pendant ce temps, leurs familles ici étaient à la ration',
Depuis un mois, plusieurs ne se sont soutenus qu'avec
de's patates et des lerb<ges. On ne peut plus trouver à
acheter ni un quart de farine, ni une livre de viande ou
de beurre. Bon nombre d'enfants, et même des adultes,
sont couverts de misérables haillons, à l'approche du
long li-.ver du Labrador. La chaussure fait aussi grande-
ment défaut. On attendait avec impatience l'arrivée des
goëlettes, pour avoir du pain et les premières nécessités
de la vie, à même le hareng qu'elles rappoi teraient. Et
on a souffert bien fort en attendant.

Elles sont tout es arrirées produisant le découragement,
presque le désespoir. Après avoir travaillé de toute ma-
nièro et de tous cotés, an' lieu de 5000 quarts de hareng
qu'il eut fallu pour les besoins pressants de l'hiver et du
prin teii ps prochain, elles n'en rapportent que 1005 quarts,
pas assez pour payer les provisions consommées, à crédit
depuis le printemps.

C'est la mort de 80 familles par la fain et la nudité.
Déjà on voit sur le visage des femmes et des enfants

la pâleur des grandes souffrances, du besoin extrême.
Une cinquantaine de familles pourront, quoiqu'à grard

peine, se suffire, ou au moins avoir encore à crédit.
On espère que l'an prochain sera meilleur, grâce au té-

légraphe qui dirigera à coup sur nos bâtiments grâce
aussi à de nouvelles et excellentes places de pêche ex-
plorées pour la première fois par nos gens dans le détroit
die Belle-Ilo quoique trop tard pour en tirer parti cette-
aUnne.

J'ai donc relevé un peu les courages, entreprise bien
difficile. Je leur ai. pronis que la charité leur viendrait,
en provisions surtout, pour les garder en vie cet hiver.
L'an dernier, les canpagnes de Québec ont été ravagées
par la gelée. Le secours leur est venu aussitôt. Elles ont,
contme partout ailleurs, une excellente récolte cette au-
née. -Nous sommes frappés bien rudement à notre tour.:.
Ayez pitié de nous, et procurez-nous du pain.

Nous envoyons un de nos Capitaines de goelettes à
Québec, se jeter aux genoux du Cardinal, notre Père enA nosfrères dc Québec, ilfonitruéal etiles campagnes ent- Dieu, de nos Ministres Fédéraux, du gouvernement Mer-

Vironnantbe0.-Un 1 grand1l ialheuir frappe la population dé- cier, du Maire de Québec. Par leur puissante et commune
ji hien piauvre de la Pointe aux Esquimaux, Labrador. entretoise, des secours nous viendront. Ces pauvres fa-
Cette résidence <lu Préfet Apostolique, où sont groupées iasilles nme mourront pas de faim et de-nudité.
J5tJ familles, oit d'incroyables efforts ont' fait surgir un On traversera cette grande épreuve, et on n'aura pas
Couvent et une Ecole de Réformîîe nécessaires à cette iîmî. laissé détruire la paroisse principale de cette Préfecture,
ilensoe côte, possède pour toutu ressource 21 goëlettes de et par suite cette Préfecture elle-môme·qui a coûtés'déjà
liêecle. Dlu25 niars au 25septembre, elles vont et vieunnt tant de sacrificès de toute sorte. En moyenne, chaque fit -

.squ. * l e d'ici, a retI!ercho du loup-marin et mille à absolpuent; besoin de 4 quarts de farinegetun
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peu- de viande," pois, -beurre ou sidoux, tié, inelasse, pdcteur; toutes les qualités que nous avons rechor-
outre-habillement et clhausstires.· Elles ne pourront se chées dans' ce dernier, doivent se trouver dans la truie;

* procurer ici de:tout cela avant le mois de juin procliain. elle doit avoir Cn outro les flancs très développés et le
Je dirige mes frais quelques failesds plus pauresiices fécoité.

vers les:endroits où elles 'trotuvriont de louvrae. Mais est surtoutpour a tie qu'i1 convient do rechercher
nes oyelís sont épuisés. Plusieurs de nos honnés vont la pins possible, et lon doit vérifier avec

aussi se rendre aux chantiers. Mùis -il y a toujours en soin le n ics mnmelles celles qui ci. ont le plus
outre presque toutes ces 80 familles qu'on ne peut trais- Orn n c e q l'on doit prfrer,
pot ter et qui ont un besoin absolo d'êtré aidées dès main- La trui a gênéralenient de à i2.petits ce. nomb
tenaut et au plus tôt. Une fois en novembre, il n'ya guère s'est élev(ju u'à15mmni iu teile fécondité est

-moyen d'avoir du* scours'd'ailleurs. loin d'être très avantageuse, car la plupart les petits.pé-
Dans quelques jours quatre 'de nos goëlettes: seront à rissent lîabiueteni L t ftit pu limpossibilité. où est la

Québec. -Elles'yourraient'nour rapporter du secours ci mre d'cin aussi grand nombre, (ue parce
revenant. une'tèlle inultiplicasion. d'individus les rend nécessaire-

Je vous prie donc avec larmes d'organisôr un comité
-de: secours -pour venir en aide prompt et 'fficace à ces Cha«ue petit .tdopte, dès Sa naissance, no mamelle,

pauvres gen.us. *ne laqiette plus la défen contre tout envahisseur.

F.; JX. Bossue, Ptre.,- Des faits qui précèden t, il ressort:.qtu latruie lie peut
1>.Pr4fet . stoligutc dit .LabrCdor. nourrir qu unpoi e de petits proportionné à, so

nombre de s m mimelle, bien que souvent elle donne.nais-
"'àrijin dit. Gd. save the Qgrcant. "Le journal La ue; q le ts lesdplos pfe

*d ',publiait, à ile du 23 jule e881,e él juèqu'à 15 msmel e que nelle é nt les
datnad'élre très avantageuses sront celles qui pluoneront autat de pe-

Ment suitvant ·necla quee lu n a é casseurnt le

-- de. la. duchesse de Perth -viennent d'être vendus, p

Prpfes Ag>stoigu dobr Labrador.es

Lo-ndres, ieut une somme de 3000 livres sterling. On y ap
tr unefoul de détails intéressants sur la courlait e vache; mais
Louis XIV, ainsi que sur celle du roi Jacques pendant le l'on réussira, cîoyon.nous, rarement.
séjour de en monarque au château de Saint-Germain-en- O
Lhye. En rendant compte le l'établissement de Saint-
Cyr, elle y témoigne d'un fait qui n'était pas inconnu en so
France, mais dont la révélation n'était appuyée que suir La plupart des auteurs qui ont écrit sur.leporc, recoi-
le témoignage des auciennes ~religieuses de cette maison, mandent d'attendre que les jeunes bêtes, mâle ou femelle,
à savoir que lair et les paroles du God savlic the Quec& aient un an avant de le livrer à la reproduction.
sont d'origine française ." Lorsque le roy très-clrétien Latruie porte 110 à .20jours. L'époqueoù lespetits
entrait dans la chapelle, tou't le cour des dites denoi- doivènt . 4 vér'est point indifférte; il faut tenir
selles nobles y chantait à chaque foys les paroles suy- èoiuÛte à cet égard des exigences de la vente et de la sai-
vantes, et sur un très bel ayr du sieur de Lully : Grand s q
Dieu, sauvez le Roy! " etc., de même que ci-dessus, avec avantageux d'avoir les 'temaières portées de fort benne
l'orthographe du termps. eemps, parce qu'un grand nombre de nos

La tradition le Saint-C3 r portait que le compositeur cultivateurs, surtout ceux qui possèdent les cochons do
Hàendel, 'pendant la visite qu'il lit à1 la supérieure de races belîsmiro et essex, no veilent pas hiverner un porc.
cette nmison royale, avait demandé et- obtenu la permis- en
sien de copie'r lair et les paroles de cette invocation fran- Zoël; d'un autre côté, comme les porcelets de naissance
çai se, qu'il au irait en suite off'erte aut roi Georges 1, commueNçase q'i aratesuteofere itro GoresI~COCDii craignent beaucoup le froid il faut attendre que lasa-
étant desa composition, et reçut de ce souverain une r s .

pension de 4000 livres sterling. La truie Pleine doit (le toute nécessité être isolée et.
Deux journux anglais on ont parlé à la nmnue époque avoir nie loge à part, surtoutau dernier nois. Il faut la

et dans les nièmes termes. Des recherrhes. faites depuis n ir copieusent etantant que possible, lorsqu'elle
oit établi .d'une manière irréfutable la supercherie dit approca e -ntre aven des alineis nourrissants,
compositeur angilo-.illeinaud.-Dc la Scmninc rcligiousc do

eyés dais es plavrsden cisire, out dans du petit lai. Ce
asont égale ent les alismr nts qui lui conviennent le mieux

AUSERIE AGRICOLtE penda t qu'elle est nourrice ; niieux elle sera notie
C pmraes te ode plé les petits prospéreront et de-

orsqu'on atr un exédn de peis onu s pourrat essa-éoqu

viendront beaux.yer faut surveiller le nionient où la truie voit mettre

-bu ' é7îix dd la tric.--l faut apporter,. dans je éhoOx nsi elle est silibert ell ue rinasse alorsans e
delà truies portières, le môme soin que dans celui du re- cour, avec sa gueule, de jaille qu'elle accumule dan,

e
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un coin de sa loge. On doit lui mettre dela litièrefraîche,
mais en moyenne quantité, courte et brisée, afin qu'elle
puisse voir ses petits et qu'ils soient moins exposés à être
étouffés ou écrasés.

Avant et après la parturition, la truie est irritable. Il
faut avoir soin de ne pas laisser ap'procher que par ceux
qui la soignent habituellement ; en la flattant, cn la ca-
ressant elle se laissera enlever ses petits à mesure de
leur naissance ; cette précaution est nécessaire pour évi-
ter qu'elle ne les écrase ; on doit avoir préparé une boîte
garnie de paille douce, où on les dépose, eu les recou-.
vrant d'une couverture s'il fait froid.
. Avant de donner les petits à la truie, il faut lui faire
prendre une rôtie de pain dans une chopine de vin sueré,
s'il fait froid ; mais s'il fait chaud, de Peau tiède où l'on
a délayé de la farine: suffit. On lui apporte après ses pe-
tits, elle les flaire, les caresse et se couche près d'eux
on présentant les mamelles, auxquelles ils s'attachent de
suite.

Quelques cultivateurs paraissent croire qu'il est dans
les mSurs habituelles de la truie de dévorer sa progéni-
ture; cette opinion est surtout accréditée auprès de nos
cultivateurs, qui n'ont jamais essayé l'élevage du porc.

les petits aux soins de la mère, Voici quelques faits: dès
le premier jour, j'ai laissé à la mère une portée de sept
petits, tons sont venus à bien sans accident. Je dois faire
remarquer ici qu'il y a des truies bien plus soigneuses
les unes que les autres ; cêlle-ci avait un soin tout parti-
culier de ses jeunes, elle les rangeait avec son groin tous
d'un côté, avant de se coucher de lautre. J'ai tenu, au
contraire, une autre portée séparée pendant dix jours de
la mère, parce qu'elle ne me paraissait pas aussi soi-

gueuse; tous les petits ont également prospéré.
"Plus tard j'ai eu le' même jour, deux portées nom-

breuses; je les ai séparées toutes deux de leur mère res-
pective: le lendemain, j'en trouvai un mort de faim et
tous les autres tellement affaiblis, qu'ils ne pouvaient
plus se tenir debout, et n'avaient plus l'a force de teter.
Je les fis emporter, les plaçai près d'un bon feu pourles ré-
chauffer, etje leur fis avaler, à chacun, quelques cuillerées
de lait de vache, tiède; .lorsqu'ils eurent repris un peu de
force, je les rendis à leurs mères; le lendemain il y en
avait trois écrasés, mais tous les autres sont arrivés à
bien, et j'ai pu échapper les 19 qu'il y avait. Certes, la
perte de trois porcelets écrasés était regrettable, mais si
j'eusse retardé une heure de les visiter lorsqu'ils étaient

On peut même être surpris des soins et des caresses séparés de leurs mères, je les aurais trouvés tous morts de
que la mère prodigue a ses petits. Il est arrivé quelque faini ou de froid.
fois quo la truie ait ipangé ses petits; c'est'un fait excep- Dans tois les cas, le moyen de, diminuerlesc!L-tno. es
tionnel cependant que Pon peut attribuer à l'état d'irrita- d'écrasement est de donner à la mère que peu de litière à
tion de la truie provoquée par les mauvais traitements, lit lois et d'avoir soin qu'elle soit douce.
une nourriture insuflisante ou une étable mal propre et On peut faire porter ue truie cinq oi six ans, ai elle
que par conséquent lorsque le cas arrive, c'est presque est bonne. On pourrait même la garder plus longtomps,
toujours la faute du propriétaire., mais plus elles vieillissent, plus ites sont difficiles à en-

Un danger plus réel est celui de l'écrasement des graisser, et plus lon a de peine 1 s'en défaire.
porcelets, par la mère, lorsqu'elle se couche ou se relève.
Deux systèmes sont ici en présence; le premier qui con- DES
siste a abandonner à la mère, dès le premierjour, les pe-
tits ; en ne les lui confiant qu'un certain nombre de fois Dans les portées nombreuses, les premiers nés sont gé.
par jour, pour les faire teter sous la surveillance d'un néralement les plus forts, et les derniers les plus petits et
gardien, qui a soin de les ranger chaque fois que la mère les plus faibles; mais la diftérence est plus marquée lors-,
se couche, pour qu'ils ne se trouvent pas pris sous elle. qu'il n'y a que six à huit petits.

Chacun des deux systèmes a ses inconvénients et sea Elle se dessinera plus tard, suivant les mamelles que
avantages ; dans le premier vous n'avez, pour parer à Pé- chaque jeune animal aura adoptées. Les deux qui four-
crasenient, que les soins que la mère prendra pour ses nissent le noins de lait, sont les deux postérieures; puis
petits; mais vous êtes certain qu'ils no souffriront ni dc deux antérieures: elles donnent constamment les auj-
faimi ni de froid, parce qu'ils tôtent à volonté, puis se maux les plus faibles; celles qui produisent le plus de
couchent le lonîg des flancs de sa mère, lait, par conséquent les animaux les mieux nourris et les

Dans lu aysteie de séquestration, au contraire, vous plus forts, sont toujours celles du milieu.
êtes assuirés3 queles petits ne seront pas écrasés. Tu ais On doit utiliser ces observations en choisissant, dès le
'vous ne savez as ai, voua les sparez, ils ont tous sufi- moment doleurnoisance, les plus beaux individus mtles
Saineniet tetmt ails ise serout pas saisis par le froidl o u femelles que oil vent garder pour la reproduction, et
d'ailleurs, la mère et, les petits supportenît généralement cil leur faisant adopter les tetines du milieu. C'est un moe-
mal cette séparation : Ilune s'irrite et les auticg crient sur yenassuré de se procurer de beaux sujets, car le porcelet
toutes espècesDe gammes. qui au sortir du Sevrage, sera le plus fort, restera con-

L'assujettissemnent est bienî plus grand dans le second tainnaientànoriueéalepsbeudlaad.

naeet le pufrts éae leerils plus peu etits bne.

cas que, dats le premier, et la séparation deviendrait Pendant les trois premières Semaines, la santé et la
impossible, ai l'en avait un certain nombre do truies prospérité des jeunes porcelets depndest entièrement
nourries à la fois. es soins et de la bonne nourriture que l'on donnera à la

sJ'ai esssayé, dit M. <e Moriillet, es deux méthodes, mère.
etje n'i pas encore d'opinion bien for. Au bout dle trois semaines, i! faut, pour ne pas trop
C'ailnut, jusqu'à prélsetit s' généralement donné épuiser la mère, commencer à faire boire les jeunes Por-
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celets, surtout si la bande est grande. Pour cela on leur
préparera une bouillie de lait et de farine, qu'on leur pré-
sentera dans une auge basse, après avoir séparé la mère
une ou deux fois chaque jour. Ils s'habitueront bien vite
à ces régimes et ne tarderont par à accourir quand ils
verront arriver leur ration supplémentaire, qui sera augý
mentée à imèsure qu'ils avanceront en âge, ainsi que le
nombre de repas, qui de un s'élèvera successivement
à trois par jour, et,.parallèlement A cette augmentation,
on les laissera teter moins souvent, en. tenant la mère.
séparée plus longtemps. Le sevrage se fait ainsi sans
danger pour la mère et les petits.

On peut sevrer complètement les porcelets A six se-
mailles ; mais si la truie n'est pas trop défaite, il vaut
mieux prolonger à deux mois.

S'il se trouve dans -la portée, quelques porcelets plus
faibles et plus petits que les autres, ou peut les laisser
une semaine de plus que les autres avec la mère ; sans
atteindre jamais les premiers, ils regagneront une por-
tion du temps perdu.

L'essentiel, est de-sevrer graduellement les porcelets
pour faire passer également le lait de-la mère ; pour at-
teindre ce but, on diminuera la nourriture de celle-ci au
moment du sevrage.

C'est habituellement à l'âge d'un mois ou 5 semaines
que lon châtre les porcelets destinés à la vente ou pen-
graissement. Ils se rétablissent beaucoup plus vite peu-
dant qu'ils'têtent encore.

Une fois sevrés, les jeunes porcelets doivent être tenus
dans une loge à part et avoir ino cour å leur disposi-
tion. Les aliments doivent être nutritifs et donnés tiède
au moins pendant les premiers mois. Ils consistent alors
en résidus de laiterie ou lavures de vaisselles où l'on dé-
layera de la farine d'orge ou d'avoine ; en soupes de
légumes, de patates mêlées avec des herbes cuites, telles
que feuilles de choux, salades, chicorées amères, etc. Peu
à peu on remplacera ce régime exceptionnel par celui des
porcs adultes ; mais graduellement et ne perdent pas de
vue que mieux un jeune animal est nourri pendant sa
jeunesse plus il prospèrera dans la suite.

Il faut éviter néanmoins lexagération pour les ani-
maux, destinés A la reproduction, et qui ne doiventja-
mais être trop gras. Quant à ceux qui doivent être
tués à pâge de huit à dix mois, on se trouvera bien de
leur donner constamment et dès le sevrage, une pleine
ration.

Il faut de temps en temps en temps mêler aux aliments
des jeunes porcelets un peu de sel, c'est le moyen de for-
tifier les organes digestifs, et, par contre, de provoquer
lappétit.-A suivre.

Les Cercles Agricoles.

L'utilité des Cercles Agricoles est depuis longtemps
admise par tous les amis de l'agriculture et le nombre du
ces sociétés sera toujours trop restreint.

Pourquoi chaque paroisse ne possèderait-elle pas son
cercle agricole?

L'organisation d'un cercle est pourtant chose facile et

son fo
ment

No
saires
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nctionneient exige peu de sacrifices, comparative-
au bien qui en résulte.
s diverses localités renferment les éléments néces-
à la formation et au maintien d'une telle associa-

l Aé dIff-,
tLon ; Mals Ces éléments sont para ys s par ren s

causes, dont la principale est lliésitation- qu'un chacun
éprouve A prendre pinitiative.

Pour obvier à cet obstacle, On partie dt moins, nous
donnons ci-après une formule de constitution qui. peut
être toutefois modifiée à volonté, selon les circonstances.

lo. La société portera le. nom de " Cercle Agricole
de (nom de la localité).

2o. Elle a pour but : d'aaéliorer la condition matéri-
elle et intellectuelle de la classe agricole; d'amener les
cultivateurs . agir do concert pour s'instruire de se pro-
téger mutuellement : favoriser parmi eux la bonne en-
tente et la.véritable fraternité ; diminner le nombre des
procès an faisant soumettre, autant que possible, les difai -
cultés a des arbitres pris parmi les membres de Cercle;
travailler à faire respecter et mettre en vigueur toutes
les lois et ordonnances utiles A l'agriculture*; combattre
énergiquement le luxe, livrognerie et tous les désordres
qui nuisent au bonheur <les populations rurales.

3. Il est parfaitement entendu que le Cercle Agricole
est et devra toujours.rester indépendant de toute coterie
politique ; chacun de ses membres gardant toutefois la
liberté do professer et soutenir individuellement les opi-
nions de son choix. Les discussions politiques sont for.1
mollement bannies des réunions, à moins qu'il ne s'agisse
d'une question affectant directement les intérêts agri-
coles.

4o. Le Cercle Agricole n'est pas et ne vaut pas deve-
nir une société secrète, demeurant en cela fidèle et sou-
mis aux prescriptions de P'Eglise ; ses officiers n'en sont
pas moins tenus en honneur de garder scrupuleusement
les secrets d'administration qui peuvent leur être confiés.

5o. Les membres du Cercle se recrutent parmi les cul-
tivateurs et les amis do l'agriculture.

Il n'est pas nécessaire qu'une personne réside dans une
localité pour devenir membre lu Cercle de telle localité.

Go. Il faut au moins dix membres pour constituer un
Cercle.

7o. Le Cercle choisit annuellement, et au scrutin se-.
cret a défaut d'unimité, les officiers suivants pris parmi
ses membres savoir: nu Président, 'un Vice-Président,
un Secrétaire, lu Trésorier, et u Censeur.

8o. Ces diverses élections ont lieu dans le cours du
mois de Janvier <lu dhaque année.

9a. Lu Président préside aux asemblées du Cercle et
eu est le chef.

10o. Le Vice-Président agit au lieu et à la place du
président chaque fois que requis.

lIo. Le Secrétaire tient procès-verbal de toutes les as-
semblées, est dépositaire des archives et fait li corres-
pondan ce. -

12o. Le Trésorier est le dépositaire des fonds mis A In
disposition du Cercle.



6AZETTE -DES CAMPAGNES

]3 0. Le Censeur veille à ce que la constitution soit cu chaque fois que ous accouplerez un gros étalon avec
tout fidèlement observée; s'enquiert de la moralité et de une trop petite jument. Lé foetus n'a pas l'espace néces-
la qualification des personnes aspiran tà devenir nembres; saire pour se bien développer, et vous aurez de cet
voit à ce que Phonneur et la. dignité de la société ne accouplement un animal qui n'aura que a taille, mais
soient, pas compromis par la conduite (les membres, et non l'ampleur lu père. Il sera haut sur páttes,..mais
travaille-à faire régner l'harmonie et l'entente. mince, le corps n'aura pas pu se développer en.propor-

140. Pour être admis membre d'un Cercle il faut signer tion des membres, les organes importants contenus dans
une adhésion à la Constitution et être accepté-par les la poitrine et l'abdomen seront. l'étroit, fonctionneron't
-trois-quarts des membres présents à une assemblée ré- mal, la nutrition sera mauvaise et l'animal sera faible de
gulière et ce sur la motion du Censeur. santé, subira les influences des moindres causes de mala-

150. Chaque Cercle doit se reunir au moins 4 fois Pan. die ;:i1 n'aura en un mot aucune force de résistance.
16o. Les assemblées sont convoquées par annonce, par Les épauries, les formes (ring-bones), les sureaux, la

,avis verbal;ou par ajournement. pousse la diarrhée chronique sont des maladies auxquelles
17o. Le quorum dans les assemblées du 'Cercle est de ces animaux sont les. plus sujets. Le moindre travail les

.cinq. fatigue, les plus légères maladies les abattent, la nourri-
Nous.ne prétendous pas imposer cette fo.nule, ni la turc ne leur faitaucun profit.

.reconînxauder particulièrement; mais nous la signalons Employez de gros étalons s'ils vous plaisent, mais sou-
aux amis de la cause agricole. lement Pour lesjuments de taille suffisanmn.grande,

Quelqu'un veut-il former un cercle dans sa localité i pour que le poulain puisse su bien développer.avant la
.Qu'il dresse copie de -cette constitution, qu'il écrive au naissance, autrement vous éprouverez de cuisauts regrets
.bas la formule ·suivante .et qu'il la fasse signer par au au lieu de voir se réaliser les brillantes espérances, que
moins dix personnes: vous entreteniez.

Les. soussignés déclarent adhérer à -la constitution ci- J. A. COUTURE M. V.
.dessus -et s'associer, en vertu d'icelle, sous le nom de Dircctur de l'école vétérinaire ce Québec.

'Cercle.Agricole doe ----- -

Daté à, ce ---------------- 18 .... Bibliographie.
Les signataires tiennent ensuite une prenfièrelréunion

pour élire leurs officiers et IlerganuiSation est comIplétée. ALMANAChi AGRICOLE COMMERcIA L ET HISTORIQUE de J.
Comme on le voit il n'est pas nécessaire de débuter par B. Rolland et fils pour l'année 1u. (4e année) Prix,

Une assemblée publique. Un cercle peut se former parmi m5 cents.
quelques personnes qui s'étendent et désirent faire le bien LMANAC DES LaiLLEs de J. B. olland et fils, pour
n toute, siucérita. Petit à petit ils verront leurenoubre anée 1890. (13e année) Prix, 5 cents.

alaccroître, par l'adhésion de tous les hommes de bonne Nous avons encore cette année le plaisir d'accuser ré-
volonté. .sinaatiinr des nsblitoninns ennnsue uen par rniiroe n.B

Une entreprise qui commence sans éclat, sans bruit,
sans:ostentation, est génér'alemut couronnée du succès.

Peut-on juger un cheval par sa conformation P

Oui, très certainement oui !
Pour être bon, le cheval doit posséder certaines apti-

tudes au travail qu'on en atttend, et il auraces aptitudes
qu'en autant qu'il sera conformé de telle ou telle sorte.

D'abord, disons qu'il y a certaines conformations tou-
jours défectueuses, quelle que soit la classe, la race du
chevial ; telles sont, par exemple : les jambes grêles et
longues, la poitrine étroite, les côtes aplaties, le flanc iong
et creux, lesquelles annoncent un animal de santé déli-
cate, peu apte au travail, gros mangeur, mais toujours
maigre. On dit quô c'est un cheval décousu. Un -tel che-
val ne vaut pas cinq sous pour n'importe quel service.
Mais chaque service exige une coiformation particulière
on comprendra aisément que ce qui fait le beau cheval le
course ne peut cenvenir au cheval de caresse, encore
moins au cheval de trait et vice-versa.

Mais gare. au cheval décousu, celui.là n'est propre à
rien ; qu'on se le tienne pour dit. Et a1 ce propos, cuiti-
Yateurs mes amis, savez-vous conmnent on les obtient '

9Dj n'est-ce pas! Vous aurez des chevai t décousus 1

Rolland et fils qui.sont si avantageusement connues du
public.

Io. U'Almanach Agricole, Commercial et historique, s'é-
tant jusqu'aujourd'hui distingué des autres publications
analogues par l'exactitude et l'utilité de ses renseigne-
muents, ne pourra manquer, en entrant dans sa vingt-qua-
trième année, <le rencontrer <le la part de ses lecteurs
l'accueil accoutumé, car ils y trouveront, revues et corri-
gées avec le même soin, toutes les matières du soin-
maire suivant : . •

Conpit ecclésiastique, calendrier conforme :A l'Ordo,
avec éphémérides en regard, fournissant une intéressante
revue des événements le l'aunée écoulée : la hiérarchie
catholique du pays, suivie d'un tableau s*ynoptique ; la
liste complète dos memibres.du gouvernement, du- parle-
ment fédéral et des législatures locales, la judiciature et
les couis dejustice, les conseils de P'Instraction publique,
de l'agricul ture, des arts et manufactures et la commision
du havre, les pronostics sur la température, le' tarif-des'
postes avec les derniers ainendemuents, etc., le tout entre-
mêlé de variétés des mieux choisies.

2o. L'Almanach des ramilles trouvant toujours sa place
A côté de l'Almanach Agricole, l'occupera encore -digne-
men t cette fois, car à lamabili té de ses histoires. légendes,bons mots, charades, énigmes, etc., vient se joindro l'u--
tilité do divers résumés statistiques sur le Canada, cou-
cernant le gouvernement, les législatures, la superficie
des difl'éren tes provinces, importations et exportations,>
pêcherie, télégraphe, poste, etc., ainsi que de nombreuses
recettes d'économie·domnestique et rurale, le taýlIet*X re-
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visé des banques, .des cours- de justice,: des-régistrateurs
et des lois de.cliasse.t de'èhe .

Ces deux petits.i-ecueils:ainsi-composés sonttout à fait
Ja hauteur"clde leur---renomée:et, d6nnerdnt encore

pleine et entière satisfaction à tousaleurs lecteurs. .
Nous recevron ainsi nds mêmes:éditeurs.le' calendrier

de la. Puissance du.Canada pour 1E90,*la plus ancienne,
la plus grande et.la plus-belle feuille de ce genre, possé-
dant seule avec*le calendrier,couforr scà l'Ordre, la liste
complète de: iembres du clergé- d6 ..-Ptissance. L'ex-
actitude de. ses renseignements l'a rendu si populaire
qu'il n'est pasl ne.institutîon, m une famile- catholique
du pays qui:'ne le conna.isse et ne lui.réserve-sa place
d'honneur au foyer.

Ces trois publications sont en vente chez les éditeurs,
Nos. 6 à 14 riue-Saint-.inent,.Montréali.chez ·tous les
libraires et marchands; au prix de 5 centin: chicune.

Choses et autres.'.

Unoferne modèle.-Li jardinier duonllège Saint.Joseph de
Memramcook,ya:-récoltéd.plùieurs::milliersd'e choux du poids
de douze à vingt livree,'Ietnun,-en particulier-du poids de 31¾
livres. Ce monstre-de son espèce-est exposéý.aux regards des
curieux qui débirent -levoir.i..
..Las navets et -len' betteraves sont également remarquables

.par leur ampleur.et.leur.rendement.-
Le fermier du collège a. aussi .fait. une moisson d'avoine qui,

pour l'année,Iest. digue de enntion.ý -De trente: huit bois-
seaux il en a récolté 438;mesure du mñoulinà battre. En outre,
de 3* boisseaux semés dans le marais, il one a récolté 76 bois-
seaux. Cette avoine pèse, la p7emière, 41 livres le boisseau, et
celle du marais 43.

Que. l'on dise. maintenant que l'agriculture ne paie pas! 1l
surtout quand la routine est mise à " l'index. .

Le total du produit du jardin est estimé à $500.00, par des
experte en horticulture.

(Du, aonitetr Acadien) - nORTICULTEUR.
Les cultivateurs en 1789.-L'homme était à la charrue la fem-

me à Ptable ; le garçon à la grange; la fille filait,*et tous les
comptes étaient payés.

Les cultivateurs en 1889.-Le mari est au marché; la femme
est fatiguée; la fille est endimanchée: le fils frotte le harnais
argenté et fait reluire le quatre roues ; les hypothèques vont
leur train, jusqu'à.ce que.. J.prôpr!étó soit mangée.

A nos~cultivateurs de dire jusqu'à quel point cette boutade
peut s'appliquer à quelques unes de leurs connaissances.

Il n'y a de.bons assolements, base d'un système durable de
culture, que celui qui rend suffisamment à la terre, on môme
temps qu'il donne des produits satisfaisants.-Schtoerz.

A chaque. re d'entreprise, sa spécialité d'hommes, de

terres, do prpuits. Aux grandes entreprises la culture par le
temps, par le capital et Ics machines ; aux petites entreprises, la
culture par la mnain-d'œjuvre.-E. Lecouteux.

En France, la culture n'est pas une industrie, à proprement
parler: on y compte peu de fermiers, et la plupart do nos cul.

.tivateurs, qu'ils soient propriétaires, fermiers -ou métayers,
n'ont qu'un capital insuffisant.

Voilà nos vrais maux.-Léonce de Lavergne.

L'agriculture, élevée au niveau des autres connaissances hu-
maines, est une science sérieuse, réservée à de hautes desti-
nées, et qui, commençant à peine à s'organiser, iépaud déjà
ses lumières et sa vie sur lo monde qui attend d'elle la sub-
sistance de cette-population nouve le que la paix et la civili-
sation font p.ulluler de toutes parts.-Comte de Gasparin.

L'élection des bonnes seomences est Piun des plus importants
articles du gouvernement des terres - à graine ; car quelle
cueillette' misérable pouvez-vous espérer des blés mal quali-
fiés, semés en vos terres, quoique bien labourdcs?-Olivier de

Qerres. p

Q~ui emnprun te pour bâtir bâtit pour vendre. (Proverb'e chintois).-

RECETTES

Le velours et l'eau.

Voici une recette dont ou nous saura gré Bans doute de pu-
blier. Il s'agit de rendre son état primitif au velours taché par
la pluie.

Il y a quelques jourp, une dame désolée d'avoir vu gâter par
des gouttes d'eau un corsage de velours, se plaignant ainsi de
perdre nue partie de son costume.

Nons avonscherehé et-nons trouvons n moyen;qui nous
a été indiqué comme souverain.

Voici en quoi il co-isiste : Prendre un rechaud dans' lequel
est la braise allumée; au-dssus étäblirune feuille de métal is-
sez épaisse pour avoir une cortaine'solidité. Quaid le métal
est bien chaud, placer dessus.une serviette pliée en pluienîs
doubles et tremp6in dans l'eau bouillant6; la braise du réchatid
continue d'entretenir. P'lévatio6n- de ·la température.-Enfin,
étendre ·le velours du côté de l'envers sur le:linge humide.
Bientôt, il s'en dégage nue épaisse vapeur noire. S'armèr.alors
d'une brosse douce et la.passer-légèremenit sur Pétöffe qui:ne
tarde pas à promettre une r6naite complèt'e-'

En effet: quand i cette opération est arrivée à son termeo a
enlève le velours, -on le laise eécher doiscement-et plat et-lo
velours ne-porte plus la moindre trace'de gouttes d eau.

Procédépour conserver la mousse.

La mousse jaunit et tombe bien vite en poussière. Pour cen-
server à la mouFse un aspect agréable, on jette dans deux pin-
tes d'eau 16 milligrammes. (1 milligrammes équivaut à la 50tne
partie d'un-grain), d'acide picrique et dix-huit grains d'iidigo,on plonge pendant une minute dans cette, dissolution qu'on
laisse sur le feu,-la'mousse attach6e en petits paqutéout la
retire et on la laisse sécher à'Pair;ellene subit plus alors au-
cune altération.

CANADA, COUR DE CIRCUIT.
PROVINCE-DE QUEBEC,

District de Kanouraska pour le District de Kanouraka.
No. -9794.

Le quatre Novembrs mil huit cent quatre-vingt-neuf.
JEAN-BAPTISTE PELLETIER, cultivateur,. de St-Patrice--

de la-Rivière du-Loup.
Demandeur,-

vs.
ELIE FRASER' cultivateur, ci-devant de Notre Dame des

Sept Douleurs,, et actuellement aux Etats-Unis d'Amérique.
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaitre dans les deux
mois.

7 Novembre 1889.-2

P. LA1GLAIS,
Greffier do la dite Cour..

CANADA COUR DE CIRCUIT
PROVINCE DE QUEBEC

District de .Kanouraska. pour le District de Kamourak-a.
Le Vingt-huit Octobre mil huit cent quatre-vingt-neuf.

No 9710.
(En vacance).

Georgo Azarie Binet,. de la Ville <le Fraserville, 'marchand,

Josoph Dubé, forgeron, de l'Islo-Verte,

Il est ordonné au Défendeur do comparattro d
mois. -r ,

- -~ - -- P. LANGLAIS

Qrefllor;do
31 octobrë 1889.--2

Demandeur

Défendeur.'*-
ans les deux

dacito Cour,~rj
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Assurez-vous que les peintures que vous achetez portent la
moarquo ci-haut, si.non vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur nc les a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The WILLIAM JOHNSON Co. MoxTmittAL ne manufacture
que des peintures pures.

G juin 1889.

MMAISON A VENDRE
Au

VILLAGE DE STE ANNE DE LA PO0ATIERE.
A vendre, une magnifique maison, grandeur 40x30, située à

quelques arpents d l'Eglise, .du Collège et du Couvent; avec
fournil reiise et étable; de pins un, inguilique verger. Cette
mnison est sitlée avantageusement pour le commerce étnut au
centre du Village'de :ýainte-Anne.

S'adresser à
IECTOR A. PROULX,

Bureau de la Ga:ette des' campagnes.
Sainte-Anne de la Pocatière, P Q.

TURGEON & CARROLL
.a.C7'O C.A.TS..

No. 23, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
-0-

A.'.TURGEON H. G. CARROLL

BUREAU A IAMOURASKA.: du 13 au 16 et du 28 au 30
do chaque mois.

AGENTS DEMANDES. PARTOUT
Cette mente svend doedi.~ ~ Oaire $S.oo. Pour 6o Joen

E clce n fapour pnavoir-

cnnoder nons1 VCSCOîlt

rits 
Cemontre c . e t

-res comme iarotao que vouse r bonne fol. pour nos
f rait 'expres. et nousen
venons la montre . .fr~~ ,~ à examen Si tout est natis.

y isant et tel que repra.Y <j d vo a.oUVez

et pette la on.tre. autrement
cetane nonaccu.
teraseen.Sinotas
nous en faites

eonta r 6. del .
àtsojoursnous

t eno ede uit, nu evoynsvrats un jen.

importîeet4

Si4elneDu-

S'adesse deor

face dêýcou.

verte05. et ta.

nonsriensurette

»ous alie a=yendroa
nosrmontrýes 05 O C

e doublý aprSno-

nous envyon 000En
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CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,
13ETAIL A.YRSHIRE,

COCHONS BEÙKSIES ET CHSTER BLANC,

VOLA.LLES PLYMOUTH: ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREI.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désirenx d'apprendre la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
:ette dc campagnes. Pour conditions d'engagement s'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste-Anne de la Pocatière

CHEI1T ]JE FER INTERCOLO IAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
La et après lundi, 10 juin 1889, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Ste Aun (le dimanche excepté)
comime suit: : l iaceecp6

Ponr Lévie..----------------------- 24.10
.Pour L6vis..- ---..........-..... 10.25
Pour la Rivière-du-Loup .............. 10.25·
Pour L6vis..............----..... 17.13
Pour Halifax et St-John................. 16.48
Pour la Rivière-du-Loup..............--. 22.14

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, .'rin tondant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. k., -. i.
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